
*

LE MASSEY ILLUSTRE,
- Il

W ~ ~ ~ ~ ~ I "..... aa.*aSê&À A L CIa.a

Description de la Toronto.'
Cette Fauchuse a passée sa Sixième Année parmi les

Cultivateurs Canadiens, et il est satisfaisant de savoir
que cette machine par sa poptilaritée excède tout autre
sur le marché En la pré;entant. aux cultivateurs pour
cette prochaine saison, nous le faisons avec la même
confiance dles années précédentes, n'ayant fait que bien
peu d'amélioration depuis son ,entrée en 1877. La ma-
chine étant tellemnt parfaite depuis le comminencemient
que aucun changement bénéficiai setrait nécessaire. P'lu-
siers Cultivateurs qlui se sont servient de cette Faucheuse

pour Six saisons conseciitivcs, ayant coupé tin grand
nombre d'arpent chaqjue années, nous appreinnPnt (lue
leur machine ne mnontre atucune usuires et est aussi solide
que la premnierè année et suivant tout apparence leur
durera encore un grand nomrbre d'année.

Cette nouvelle machine pouîr couper lherbe a un
mouvement mécanique entièrement original pour faire
marcher les lames ; de même que plusieurs innovations
lesquelles n'ont jamais été auparavant présentées aux
fermiers de ce continent ; ceci de fait, est unt départ
comrplet dans la constrttction et l'opération de ces ma-
chines. Cette machine est d'unt poids lgr petit s'adapter
a toutes sortes de travaux,
et, ce qlui est d'une grande-
avantage, ne fait que peut

de bruit. Celui (lui la con-
duit petit la diriger sans
effort, et la lamre continue-
a opérer avec perfection a .

n'importe quel angle, et
dans toutes les positions5.
La miacinie marche avec
la plus grande régularité -M

au milieu des pierres, dles
troncs d'arbres et des ar- C
bres, sur les penchants des
roll iiîs,le long des ravins,
des sillims, aut milietu des
champs mairécageux, des -' -

foncriéres et partout out
les chevaux peuvent avan - -

cer ; clans les prairies ouitL-~- ,

Fiherbe est des plus courtes, ~ j~
ainsi que dans les champs

les plus fertiles. M.

La machine peut être

ajustée eni'marchant pour
couper l'herbe à flieut de

ne pas dérangéer ce (lui est déjà coupé ; -e qu'on admire
surtout dans cette machine est la manière uniformie,
ferme et puissante du travail des lames. Il n'y a (lute deux
petites roues dentées dans la machine de la grandeur
d'un assiette ordinaire. Il n'y a pas d'engrenure dans
les'roues motrices. Les roues sont enfermées dans un
certain disque ou rebord qui les protéges entièrement
contre toute ob)struction. 'l'out appareil à grandé vitesse
dont on s'est servi jusqu' à présent est entièrement évité,
et il n'y a qu'un seul timon dans cette machine qui agit
comme guide ; le fait est qu'une des grandes qualités de
cette machine est, que l'on a évité tout complication de
roues pesantes, et conséquemment on a, sous tous les
rapports, une machine légère. On garantit aussi qlue les
roues de cette mi-achine peuvent avec soin durer deux fois
plus longtetmps que toute autre employée jusc1 u' à présent
dans les récoltes.

UN histoire nous est raconté, qu'une femme (lui 'par-
lait toujours des autres avec scandales ayant étè a con-
fesse a son Curé. Il lui donna pour pénitence, de prendre
une tète de Chardon mnûr, d'aller la semer graines par
graines çà et là. Ayant obéie elle retourna le dire a son
confesseur. A sa grande sur-prise il lui dit de retourner
et de les ramasser. Mais, dit elle, c'est impossible. Il
lui répondit alors, qîu'il était encore plus difficile de rani-
mi-asser et détruire tout le mal quelle av'ait fait circulér
sur le rapport des autres.
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LA FAUCHIEUSE TORONTO SURPASSE TOUTE
AUTRE FAUCIIEUSE SUIVANT L'OIINION
DES CUJLTIVATEUTRS DU3 00. SOULANDES.

LSCi-;î iRzs, Co. Souilanges,
Mars,;i1883.

A la Afais.ey f,u/z/rnG'

MESSIEUR(lS,-Nous sotissignes, se font un plaisir de
vous envoyez nos certificats de la bonne usag~e que nous
avons reçus de vos mains, en nous vendants la Faucheuse
Toronto. Il n'y a rien, en fait de muachine a faucher, qlui
peut y être compaier. Nous avons dans ce Comté un
grand nombre d'atre sor-te de mnachine, qui se vendent
a bien meilleure marché et avec plus long délais. Mais
nous considérons qîue quand nièmne la Toronto serait
encore plus chère, elle sera toujotir la plus recherchée.
La commoditee de sa mianouvre tunie a sa lég-erté, et la
facilitée que le conducteur ), pour passer dans totute sortLe
de terrain, et l'expérience qute lulsieurs (le nlous ont euenit
depuis Sept année d'usure, nous justifies a lit recoin-
miandler comme étant la plus parfaite, la meilleur et la
plus avantageuse de toute autre dans le Comté.

Acceptez, Messieurs, les signatutres suiv'ante qui exprime
la sincérité que nous avons de vous voir prospérés.

SANI tiET. I:miiX ' NOSMÉ o
Am.m;msi'E 'oi R iEI"Ci'NAND I)(iRARDi

Rencontra d'Amis.
Ah !lbon jour, Pierre.

comment vas tu. Býien,
r, répondit Pierre, (lis moi

donc, on dit que tu veux
t 'achietcrtinmotiln;ia<au-
cher. 1Pierre --- Ah, oui
c'est trop commode. Eh
bien je vais te donner
mon avis. si tu achete

~~~%,I \''J Vvoir 'Tétreau à St.
ir,'Y Athan.ase. il à la Toron-

-~to; et je te jur- e ue est\ =~ - la mneilleur-e Faucheuise
(le tout. ccqui se vend
au1joum d'i u ; j'en i une

- depuis îris ans.et je n'ai
r pas perdu une minute.

M Cestl'es/ des motulis.

M )~dans le-,roclîes,l usardires
l- uicC, et Ill ~rmt

pas il part aruTd 'eet dans
19\-~ la rosée, ça y fait rien.

.....n.. vas les voirVet. tu
~est certain qute lut ne

\ i Paris t5comme çal".
ailleur îpour abi t
surtout ça petit durer
trente ans.

~ . / je vous nronmetsîi\l îr.
terre le la ramnasser, sur tTo * eseteue9'e-5he
les tel-tains raboteux et ' w''"',, I\ý ea n I ctd ée
dans les lieux oùt il faut j'en ",ctu un bon: i-. colite

couper la récolte à une LA FAUCHEUSE TORONTO SUR LE CHAMP. nieilecut marché 5 l1a fin.Ehi bien bon jour, ier-re,
certain distance (le terre; aut revoir, Mr. Beç-scte.
les - ames des deux côtés peuvent être guidés à la distance H1AUTEMENT RLECOMMANDEZ. ELLE EST SANS CONTREDIT.
d'un pouce out d'uin pied de terre. L'une ou l'autre extré-
miité des tranchants peut se lever à n'importe quel angle ST. POLVCARPE, 12 Mars, 1883. l.><EP tico. 'Ja cql: ('ait jer-, <~

pour passer par-dessus tout empêchement qui se présente. 9»AavyAaaa/eig oTrnoMr,îS;
La arr put treplcéepepenicuaiemet purpaser Nous soussignés, cultivateurs de la paroisse cle St. M~)iiR,121 l i 'al>leiir, h'ep Inila '.tisfactiol1
La brrepeti ète pacéeperendcularemnt our assr 1Polycarpe, certifions que nous avons aussi achetés de vos et le plaisir ilte j'ai Ul)I(>tt'en~Ci ordonna~;nt (le iioni ami et votre

pi-ès d'uin arbre, pour enlever ce qui s'est logé dans les: Moissonneuses et Faucheuses et que ces machines ren-1 agent, faille, Quinni, lune (le vos ' Massey cettc

dents ou pour nettoyer les gardes. La machine peut êtrei contre notre plus entière approbation et satisfaction, eti. sautsie t pav-he ll facilttflunl~cevau e c a--eluqeles in c.l
désenigrené--e à l'instant pour le transport, même sans l'ar- q (ue nous les recommandons comme étant des pîus par- i)e phis elle épargnlesggse'le s 1sjtdecnetîeî

rêter, remionter en un moment, et sans que le conducteur faite s et des plus appropriéesantesl ercmad aMisnes a-c oiscltiviculis qui
LUt>. BRASSEUR, S1t.Polycarpe 'l'itEo. LALONIXe, St. 'OlYCatrpe se pr-oposenit le s'en p(cle.Ajue e l'cxecuition et dlt

quitte sa place. Bt EN\'ENUt MARCOU) , AIi.dMANI)KL POtIRIR, p larfait travail le celle (pieJ'ai, je puis salis hésitationi dite qule
Il n'y a rien qui pluisse se déranger au mnilieu des troncs AN-roiNE GtttOUx,, A. M. PIIARANt>, toutes les machinles fie.ja la (lianeMîufcui-e d

d'arbres ou des pierres. Les roues sont à distance rais- ANTO-INE BOURBONNAIS, Louts S5v. Di.-Nts, St. Clet, Massey sont (le 1prelmiéle c.
lestasd'hrbeet ourLOUtS l)AOIS'r, PiititLBPRUNEtl, St. [PoIYlycape v ,

1 onnable pour passer par-dessus lstsdhree orLOuTis MASSE, . j o:'îiisî.
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